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Sans Dieu, sans Christ dans le monde, l’on devient une proie facile 
du diable.  

En effet, n’est-il pas écrit dans Ephésiens 2 :1-3 « Vous étiez 
morts par vos offenses et par vos péchés, dans lesquels vous 
marchiez autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince 
de la puissance de l'air, de l'esprit qui agit maintenant dans les 
fils de la rébellion. Nous tous aussi, nous étions de leur 
nombre, et nous vivions autrefois selon les convoitises de 
notre chair, accomplissant les volontés de la chair et de nos 
pensées, et nous étions par nature des enfants de colère, 
comme les autres… » 

De même il est écrit dans Ephésiens 2 :12 « souvenez-vous que 
vous étiez en ce temps-là sans Christ, privés du droit de cité en 
Israël, étrangers aux alliances de la promesse, sans espérance 
et sans Dieu dans le monde » 

Voici comment les choses avaient basculé et la vie était devenue 
amère et acide pour moi. Avant ma conversion, sans Christ, sans 
Dieu, dans le monde, je vivais à Yaoundé, au Cameroun, menais 
mauvaise vie, et me suis fait piéger par l’ennemi qui a mis sur mon 
chemin une de ses agents. J’ai commis avec elle un acte de 
fornication à la suite duquel j’ai été contaminé d’une maladie 
vénérienne. Nous sommes là en 1977. J’ai alors commencé à 
suivre un traitement contre cette maladie, sans succès. Aucun des 
médicaments qui m’ont été administrés n’ont réussi à me guérir. 
J’ai été chez plusieurs gynécologues, et certains ont même 
procédé à une culture bactérienne, à l’effet de déterminer avec 
précision les germes causes de cette infection, leur sensibilité ou 
insensibilité aux antibiotiques, et ainsi permettre un traitement 
optimal de la maladie. Ici aussi, l’échec fut cuisant, aucun 
antibiotique ne réussissait à détruire le microbe.  
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A un moment donné, j’ai pris la résolution d’acheter par moi-
même des antibiotiques et me faire injecter. Ceci n’y a rien 
changé et bien au contraire, mon corps était en train de se 
détruire, par excès d’antibiotiques que j’acquérais sans 
prescription médicale. En outre, on m’avait aussi fait boire des 
mélanges d’écorces d’arbres dont je ne saurais vous donner avec 
précision les noms, et là aussi, peine perdue. Cela a duré plusieurs 
années, et je ne trouvais pas de solution à mon problème. Je 
souffrais sans mot dire à mes frères qui vivaient avec moi. Je 
travaillais et avais un poste de responsabilité.  

Par honte, je ne parlais à personne de ce que je vivais. Je 
souffrais en silence. Dans la journée, je donnais des ordres au 
bureau à ceux qui étaient sous ma responsabilité, je riais avec les 
gens, je donnais l’air d’une personne heureuse et sans souci. Mais 
quand le soir venu, je rentrais à la maison, et me retrouvais seul 
dans ma chambre, je ne pouvais me retenir de pleurer amèrement 
sur ma situation.  Je devenais triste et tout me dégoutait. Ainsi, 
dans la journée je laissais transparaitre une fausse joie devant les 
hommes, alors qu’au-dedans de moi, c’était les ténèbres, la 
douleur, le découragement et la honte. Je n’arrêtais pas de me 
poser la question pourquoi je ne guérissais pas en malgré tous les 
traitements que j’avais subis.   

Je suis allé dans un laboratoire de très bonne réputation, qui 
appartenait à une Européenne, afin de procéder, une fois de plus 
à des examens, et être édifié sur ce que devenait mon état de 
santé. Quand je suis revenu retirer mes résultats, le technicien de 
laboratoire me prit à part, pour m’informer de ce que j’étais en 
train de devenir stérile, que cette maladie avait détruit ma 
fertilité, du fait de sa longue durée et sa résistance.  
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Ce fut un coup de massue que je recevais en plein crâne, ce 
jour-là. Je suis rentré à la maison en larmes. J’étais découragé, 
confus, brisé à l’intérieur. Les ténèbres m’envahirent. Je ne pouvais 
pas supporter ce que je venais d’entendre. Tout devenait 
subitement obscur et ténébreux. Comment pouvais-je vivre sans 
avoir d’enfants ? Avec quel courage pouvais-je dire à une fille 
que je l’aimais et que je voulais l’épouser alors que je ne pourrais 
pas avoir d’enfant d’elle ? Serais-je capable de cacher la vérité 
à celle que j’épouserai, ou alors irai-je de divorce en divorce ? 
Voilà quelques-unes parmi les questions qui me taraudaient 
l’esprit en boucles interminables. Dans la tribu dont je suis 
originaire, ce n’est pas une chose agréable pour un homme de se 
marier et n’avoir pas d’enfants. Souvent, en réalité presque 
toujours, c’est la femme qu’on accuse. Et si celle que j’épousais 
venait à me quitter pour se mettre avec un autre homme, et 
donnait naissance à un enfant… Je ne pouvais pas supporter une 
telle honte. 

C’est alors que le destructeur, c'est-à-dire le diable, est venu me 

suggérer une seule solution, le suicide. Voilà jusqu’où vivre sans 

Christ, sans Dieu dans le monde m’avait conduit. Voilà jusqu’où 

vivre selon le train de ce monde, vivre selon les convoitises de 

notre chair, accomplissant les désirs et volontés de ma chair et de 

mes pensées m’avaient conduit. Sans Christ, sans Dieu dans le 

monde, on devient la proie facile de Satan. 

Il est écrit dans Jean 10 : 10a « Le voleur ne vient que pour 

dérober, égorger et détruire… » 
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Je voudrais faire savoir ceci : J’avais reçu ce coup de l’ennemi 

alors que j’allais à l’église et y chantais même dans la chorale 

des jeunes ; mais parallèlement, je me conformais au siècle 

présent, marchais selon le train de ce monde, et accomplissais les 

désirs de la chair : J’arborais le profil du « bon chrétien », en 

réalité, celui du chrétien hypocrite. 

Quand le diable m’a proposé le suicide, j’ai commencé à y 

penser sérieusement. Il m’a dit : « ça va t’épargner de la honte, 

des critiques, des insultes, des moqueries, de l’humiliation, etc… 

J’ai donc commencé à réfléchir sur le moyen de me suicider sans 

souffrir. J’avais aussi pris la ferme décision de ne plus mettre les 

pieds dans une église. J’étais déçu, dégouté par la vie. Je ne 

voulais plus vivre, la mort m’étais apparue être salutaire. Je 

souffrais, j’étais triste et le sourire m’avait quitté. Il m’est aussi 

venu l’envie diabolique de contaminer d’autres filles. Rien ne me 

plaisait plus, j’étais seul, quoiqu’ayant beaucoup de personnes 

autour de moi, qui m’aimaient. Mon cœur était meurtri et brisé. 

Pourtant, au milieu des gens, je riais et faisais croire aux gens que 

tout allait bien avec moi. L’hypocrisie s’était davantage attachée 

à moi.  
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Pendant que je réfléchissais sur la meilleure manière de mettre fin 

à mes jours, un jeune hollandais est arrivé pour travailler comme 

volontaire dans l’entreprise qui m’employait. Cet européen blanc 

s’appelle Yan PRINS était mon adjoint au bureau. Il était chrétien, 

m’a demandé si je l’étais également, et si je pouvais 

l’accompagner dans une église le dimanche matin, car il arrivait 

nouvellement dans la ville. J’ai accepté de l’accompagner et 

l’amener dans l’église que je fréquentais avant ma décision de ne 

plus y aller pour les raisons évoquées plus haut, non parce que 

j’accordais quelque importance à cette église, mais surtout pour 

impressionner les gens, leur montrer ma grandeur, en y 

débarquant avec «un blanc». Ce dimanche-là donc, nous sommes 

venus à l’église Yan et moi. Tout ou presque ce qui s’est dit 

pendant le culte ne m’intéressait pas, et je n’avais rien retenu de 

la  prédication du pasteur.  Mon obsession était que le culte 

finisse vite, afin que j’aille me suicider après. Quelque chose a 

tout de même retenu mon attention, à la fin du message, lors de 

la lecture des annonces. Il était annoncé que le dimanche 

prochain, un groupe de jeunes choristes, les «Gospel Singers » 

viendrait payer une visite à l’église et chanterait ce jour-là. 

Voilà tout ce que j’avais entendu et retenu depuis le début du 

culte jusqu’à son terme. 
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Comme j’aimais chanter, je me suis alors dit : je vais reporter mon 

suicide d’une semaine, le temps de venir entendre ces jeunes 

chanter, ce qui me donnera un ultime moment de joie avant de 

mettre définitivement un terme à ma vie. Rappelons-nous que 

comme je l’ai mentionné tantôt, j’avais décidé de ne plus mettre 

les pieds dans une église. 

Alors ce jour ‘‘J’’ est arrivé. Je suis rentré dans cette église avec 

pour seul intérêt, voir ces jeunes chanter. Les chansons étaient 

entrecoupées de témoignages de jeunes gens qui avaient 

rencontré le Seigneur Jésus Christ et la transformation qui s’en 

était suivie dans leur vie.  

A la fin de ce festival de chants, ce dimanche matin du mois 

d’avril 1978, le prédicateur qui était venu avec le groupe de 

choristes, et qui s’appelait ZTF, s’est levé et à commencer à 

prêcher. La référence biblique sur la base de laquelle s’appuyait 

son message était 2 Rois 5 : 1-19. C’est l’histoire de Naaman, 

général de l’armée du Roi de Syrie, qui était lépreux. Il jouissait 

de la faveur du Roi, son maître, mais il était lépreux. Il remportait 

toujours les victoires dans les guerres, mais il était lépreux, cette 

maladie honteuse qui le faisait souffrir atrocement. Ce sont ses 

habits de militaire sur lequel étaient épinglées de multiples 

médailles qui couvraient sa lèpre. Après toutes ses victoires à la 

guerre, malgré les faveurs de son maître, quand il rentrait à la 

maison, et qu’arrivait le redoutable moment de se déshabiller, ni 

les victoires, ni les honneurs du Roi, ni le respect et les regards 

envieux des hommes, ni son statut de grand commandant dans 

l’armée syrienne n’arrivaient à transformer sa tristesse, sa 

souffrance, en joie.  

 

 

 



 

Page 10 

L’homme de Dieu ZTF a, à cette occasion parlé de manière très 

détaillée du péché, de ses conséquences et de la finalité, la mort 

et l’enfer éternel. Précisément à ce moment-là, le diable m’a 

chuchoté à l’oreille ceci : « sors maintenant, va te suicider, tu vois 

bien qu’il n’y a plus d’espoir pour toi, tu n’es pas heureux ici sur la 

terre et ce qui t’attend c’est l’enfer, que tu vis déjà ici ». J’ai alors 

essayé de me lever, pour aller accomplir ce dessein, le suicide, 

mais une force m’a retenu sur place, je n’arrivais pas à me lever.  

Pendant tout ce combat intérieur qui se passait en moi, le 

prédicateur continuait son message. Après avoir parlé de la lèpre 

du péché, de ses conséquences, il a commencé à parler de 

l’amour de Dieu, manifesté en Son Fils Jésus-Christ, mort sur la 

croix, pour nos péchés, comme il est écrit dans Jean 3, 16 : « Car 

Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin 

que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie 

éternelle ». Il a longuement parlé du prix que Jésus-Christ a payé 

pour nos péchés, de Son sacrifice, de Sa mort sur la croix.  

Il est écrit dans Esaïe 53 :4-6 « Cependant, ce sont nos 
souffrances qu'il a portées, C'est de nos douleurs qu'il s'est 
chargé; Et nous l'avons considéré comme puni, Frappé de 
Dieu, et humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, Brisé 
pour nos iniquités; Le châtiment qui nous donne la paix est 
tombé sur lui, Et c'est par ses meurtrissures que nous sommes 
guéris. Nous étions tous errants comme des brebis, Chacun 
suivait sa propre voie; Et l'Éternel a fait retomber sur lui 
l'iniquité de nous tous ».  

Pendant que le prédicateur parlait de l’amour de Dieu pour moi 
et du sacrifice de son Fils unique, du prix payé par Sa mort à la 
croix, j’ai commencé à ressentir le calme, la paix revenir dans 
mon cœur. Il a dit que Dieu ne désire pas la mort du pécheur, IL 
veut que celui-ci se repente et qu’il soit sauvé de l’enfer.  
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En effet, n’est-il pas écrit dans Ezéchiel 18,23 : « Ce que je 
désire, est-ce que le méchant meure ? dit le Seigneur, l'Éternel. 
N'est-ce pas qu'il change de conduite et qu'il vive ? ». L’homme 
de Dieu a dit que Dieu n’a pas envoyé Son Fils dans le monde 
pour qu’IL juge le monde, mais pour que le monde soit sauvé par 
LUI (Jean 3,17). Il a dit encore que tous ceux qui se repentent de 
leur péché et croient en Jésus ne périrons jamais. Ils reçoivent la 
vie éternelle. 

Il est écrit dans Jean 1 :12-13 « Mais à tous ceux qui l'ont 
reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du sang, ni 
de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de 
Dieu ». 

De même il est écrit dans Jean 10 :27-28 « Mes brebis 
entendent ma voix; je les connais, et elles me suivent. Je leur 
donne la vie éternelle; et elles ne périront jamais, et personne 
ne les ravira de ma main ». 

Le prédicateur a démontré, à la lumière des écritures, La Bible, 
que Jésus-Christ, le Fils de Dieu, est venu nous sauver, en nous 
sortant des ténèbres et nous délivrant du péché et de ses 
conséquences. 

A la fin de son message, il a demandé s’il y avait quelqu’un dans 
la salle qui voulait recevoir Christ dans son cœur, comme son 
Sauveur personnel et Seigneur. En ce moment-là, le calme et la 
paix étaient revenus dans mon cœur. Je me suis levé sans me 
faire prier. Il a invité ceux qui s’étaient levés à s’avancer vers 
l’estrade, devant. Il nous a fait faire la prière de repentance, 
nous a conduits à recevoir Christ dans nos vies, puis il a prié pour 
nous.  
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Quand je suis revenu m’asseoir, j’ai ressenti une grande joie 

m’envahir le cœur. L’esprit de suicide qui était en moi m’avait 

quitté. Je me suis subitement mis à rire, et à dire à tous ceux qui 

étaient autour de moi que j’étais SAUVE, que j’étais devenu « UN 

ENFANT DE DIEU ». Et dès cet instant-là, j’ai commencé à parler 

de Jésus-Christ à tous mes amis, ainsi qu’aux membres de ma 

famille. Je me suis progressivement séparé des mauvaises 

personnes. Ma vie avait changé. Je me suis joins à ceux qui 

comme moi ce jour-là avaient également reçu Jésus Christ comme 

Sauveur personnel et Seigneur. Ce groupe était conduit par 

l’homme de Dieu qui m’avait conduit à Christ. 

Il est écrit dans 2 Corinthiens 5,17 : « Si quelqu'un est en Christ, 

il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont 

passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles ».  

J’aimais et avais développé une vie de prière, de jeune et de 

lecture de la Bible, la Parole de Dieu. Je me suis détourné du 

péché. Pendant que je commençais cette nouvelle vie avec le 

Seigneur Jésus Christ, pendant que j’apprenais à le connaitre et le 

suivre dans la lumière, IL me soutenait. Je continuais à ressentir 

des douleurs dans mon corps, mais elles avaient perdu d’intensité, 

et je ne prenais plus aucun comprimé, encore moins d’injection.  

 

 

 

 

 

 



 

Page 13 

Quelques années après, j’ai décidé de me marier. Avant d’initier 

tout engagement dans ce sens, je me suis dit qu’il était absolument 

nécessaire que je refasse un examen pour m’enquérir de ce 

qu’était devenue ma stérilité.  C’était non sans crainte que je suis 

allé voir un gynécologue, à qui j’ai raconté mon histoire, mes 

craintes, le problème auquel j’avais eu à faire face. Il m’a prescrit 

un examen de spermogramme, à faire au laboratoire du CHU 

(Centre Hospitalier Universitaire) de Yaoundé. Ce que j’ai fait, la 

peur au ventre. Le jour où l’on m’a remis les résultats, l’enveloppe 

était scellée et je ne l’ai donc pas ouverte, ainsi je n’en ai pas pris 

connaissance, jusqu’à la remise du pli scellé au Docteur. J’étais 

dérangé, et c’est peu dire… 

Lorsque le Docteur a ouvert l’enveloppe et lu les résultats, il a 

poussé un cri. C’en est fini cette fois pour moi, me suis-je dit. Le 

médecin m’a regardé et m’a dit : « Monsieur, votre taux de 

fertilité est deux fois supérieur à celui d’un homme normal ! » 

Je vous laisse imaginer mon état d’esprit après cette phrase du 

spécialiste en gynécologie. Non seulement Dieu m’avait sauvé de 

la mort éternelle, m’avait délivré de l’esprit de suicide, mais il 

m’avait également délivré et guéri de la stérilité. Que le Nom de 

notre Seigneur Jésus-Christ soit adoré ! 

Après ces choses, Dieu Lui-même a cherché une épouse et me l’a 

donnée. Une belle femme. Je ne crois pas qu’il y en ait une aussi 

belle que ma tendre épouse, Henriette. Elle m’appelle « mon chéri 

à moi » et moi je l’appelle « Don du Ciel ». Nous avons quatre 

merveilleux enfants, qui ont reçu le Seigneur Jésus-Christ comme 

Sauveur personnel et Seigneur, et qui le servent chacun, selon la 

mesure de grâce que Dieu lui a accordé.  Henriette et moi nous 

sommes mariés le 21 février 1987. 
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Joseph & Henriette MOUAFO et leur quatre enfants 

Que serait-il advenu si j’avais mis à exécution le plan diabolique 
que m’avait inspiré Satan ? 

Si je m’étais suicidé, j’aurai sans aucun doute raté le ciel, et serai 
en train de brûler en enfer, car j’aurai été un meurtrier, et il est 
écrit «…vous savez qu'aucun meurtrier n'a la vie éternelle 
demeurant en lui » (1 Jean 3,15b) ;  j’aurai achevé la destruction 
de mon corps que j’avais commencé par le péché d’impudicité. 
N’est-t-il pas écrit dans 1 Corinthiens 3 :16-17 « Ne savez-vous 
pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu 
habite en vous? Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le 
détruira… » ; Ou encore « Fuyez l'impudicité. Quelque autre 
péché qu'un homme commette, ce péché est hors du corps; 
mais celui qui se livre à l'impudicité pèche contre son propre 
corps » (1 Corinthiens 6,18). 
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La Bible rappelle, dans 1 Corinthiens 6  aux versets 9 et10 que 
« Ne savez-vous pas que les injustes n'hériteront point le 
royaume de Dieu? Ne vous y trompez pas: ni les impudiques, 
ni les idolâtres, ni les adultères, ni les efféminés, ni les 
infâmes, ni les voleurs, ni les cupides, ni les ivrognes, ni les 
outrageux, ni les ravisseurs, n'hériteront le royaume de Dieu. » 

Si je m’étais suicidé, je n’aurais pas reçu le Seigneur Jésus-Christ 
dans mon cœur comme mon Sauveur personnel et mon Seigneur, 
je ne serais pas devenu enfant de Dieu, ce statut qui nous amène 
à la vie éternelle. 

Si je m’étais suicidé, je n’aurais pas expérimenté le miracle de ma 
délivrance et de ma guérison, et ne l’aurais donc pas partagé 
comme je le fais aujourd’hui, pour la seule gloire de notre Dieu. 

Si je m’étais suicidé, je n’aurai jamais eu la belle femme que Dieu 
m’a donnée, qui est également une servante de Dieu, à travers 
laquelle plusieurs âmes ont écouté le message du salut en Jésus-
Christ, et l’ont accepté comme Sauveur personnel et Seigneur. 

Si je m’étais suicidé, je n’aurais jamais été le père des quatre 
merveilleux enfants que Dieu m’a donnés, et encore moins eu le 
privilège d’être l’heureux grand père que je suis aujourd’hui. 

Si je m’étais suicidé, non, je n’aurais jamais eu cette grâce que 
Dieu m’a faite d’être son serviteur. 

Mais JESUS-CHRIST m’a sauvé, et je continue de travailler à mon 
salut, comme il est écrit «…travaillez à votre salut avec crainte 
et tremblement… » (Philippiens 2 :12b), et je continue à 
persévérer dans ma délivrance car il est écrit dans Apocalypse 
21, 7 : « Celui qui vaincra héritera ces choses; je serai son 
Dieu, et il sera mon fils ».  
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Ainsi, Si je m’étais suicidé, j’aurais perdu le meilleur que Dieu 
avait pour moi. Ce que je voyais n’était pas le meilleur que Dieu 
avait pour moi. Ce que les hommes avaient dit n’était pas le 
meilleur que Dieu avait pour moi. Les paroles de ce laborantin 
n’étaient absolument pas la Parole de Dieu pour ma vie. Aucun 
homme n’a le pouvoir de mettre un point final à votre vie. Dieu 
seul a le dernier mot, Dieu seul a le point final. Il est écrit « Mais 
je sais que mon Rédempteur est vivant, Et qu'il se lèvera le 
dernier sur la terre » (Job 19,25). Il est également écrit  dans 
Jérémie 29,11 : « Car je connais les projets que j'ai formés sur 
vous, dit l'Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de 
vous donner un avenir et de l'espérance » 
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Pourquoi te suicider ? Dieu est parfaitement au contrôle.  

Tu souffres peut-être atrocement, tu connais une douleur peut-être 

plus grande que celle que j’ai connue. Je te comprends.  

Tu souffres d’une maladie qu’on t’a annoncée être incurable, et 

dont on a dit qu’il n’y avait plus rien à faire. On a dû 

probablement te dire que tes jours étaient comptés. Tu n’arrives 

plus à dormir la nuit, et le jour également tu ne trouves pas de 

repos.  

Tu as dépensé toutes tes économies pour trouver la solution à ton 

problème, en vain.  

Tu as vendu tous tes biens pour résoudre cette situation qui 

perdure et n’a toujours pas trouvé de solutions. 

Tu as dépensé et tu t’es dépensé. Tu as tout sacrifié sans solution. 

Tu as tout essayé et tu as échoué. Rien ne te réussit. Tu te sens 

seul, abandonné ou rejeté. Tu te demandes pourquoi tu vis. Tu te 

demandes pourquoi tu es né(e), est-ce pour boire la misère toute 

la vie ? Ta vie va d’échec en échec. Ta vie est gâchée, détruite. Tu 

respires encore, mais tu as cessé de vivre. Tu ne crois plus en rien. 

Tu ne te crois aimé ni par Dieu, ni par les hommes. 

Devant les hommes, tu fais semblant de sourire, tu fais semblant 

de vivre, mais au-dedans, c’est la tristesse et la mort.  

Tu es confus(e). Tu te dis : je n’ai ni femme(mari), ni enfants. Je suis 

devenu(e) un objet de honte, un sujet de moquerie. Et tu en 

conclus : A quoi me sert-il de continuer à vivre ? 
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Tu dis : pourquoi tant de souffrance ? mes amis ont réussi dans la 

vie et moi je suis un(e) raté(e), une épave, un échec, un bon à rien.  

Tu te demandes : est-ce que Dieu existe vraiment ? Pourquoi 

personne ne se soucie de ma situation ? 

Et tu conclus : la mort m’est préférable.  

Pour en rajouter à ta souffrance, tu t’es souvent entendu dire : tu 

ne deviendras jamais quelque chose dans la vie, tu as ruiné toutes 

les économies de la famille.  

Peut-être es-tu orphelin(e), ou dois-tu voler, mendier ou te 

prostituer pour survivre ? Peut-être dois-tu faire les poubelles 

pour avoir quelque chose à manger ? 

Qu’est-ce qui te ronge le cœur et te détruit à petit feu, qu’est ce 

qui te pèse sur la conscience, te condamne et t’empêche d’avoir la 

paix, de ne pas connaitre le repos ?  

Es-tu stérile financièrement, matériellement, socialement, 

spirituellement, maritalement, physiquement… ? Est-ce que tu 

croupis sous le poids des dettes et tu te demandes sans arrêt 

comment t’en sortir ? 

Au-dedans de toi, la rage cohabite avec la colère, la 

méchanceté, la vengeance… 

Personne ne te comprend, personne ne sait les combats auxquels 

tu fais face, personne n’a la moindre idée de ce que tu vis à 

l’intérieur. Le diable, le grand destructeur, le voleur, te dit 

constamment : « SUICIDE TOI. Ne t’accroches pas inutilement à 

la vie, car cette vie-là t’a déjà lâché, tu le vois bien. Tu ne t’en 

sortiras jamais ». Le diable est un menteur !  
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Dans Jean 8,44, le Seigneur Jésus-Christ dit à ceux qui ne 

croyaient pas en LUI (Jésus) ce qui suit « Vous avez pour père le 

diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a 

été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la 

vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. Lorsqu'il profère le 

mensonge, il parle de son propre fonds ; car IL EST MENTEUR 

ET LE PERE DU MENSONGE ». 

A la suite du Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu et Dieu, je te 

conseille de rejeter cette voix qui te demande de te suicider, car 

c’est la voix du menteur, du voleur, du séducteur, c’est la voix du 

diable. Ce que tu vis là n’est pas la vie que Dieu a pour toi. Ce 

que tu expérimentes est un autre mensonge du diable, qui a pour 

mission de te détruire et de te faire croire que Dieu n’existe pas, 

ou que Dieu ne t’aime pas. C’est faux ! 

Le meilleur pour toi est à venir. Le meilleur pour ta vie est devant 

toi. Le meilleur pour moi n’était pas ce que je vivais, ce n’était pas 

non plus ce que l’Eternel Dieu tout puissant avait réservé pour moi. 

IL dit dans Jérémie 29, au verset 11 : « Car je connais les projets 

que j'ai formés sur vous, des projets de paix et non de 

malheur, afin de vous donner un avenir et de l'espérance » 

Dieu ne t’a pas créé(e) pour la souffrance et la misère. Il te dit 

aujourd’hui : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 

chargés, et je vous donnerai du repos » (Matthieu 11,28). 
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Il est écrit dans Jean 3,16 : « Car Dieu a tant aimé le monde 

qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui 

ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle. » 

Il est également écrit, dans Romains 5, 8 : « Mais Dieu prouve 

son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore 

des pécheurs, Christ est mort pour nous. » 

Dieu n’a donc ménagé aucun effort pour notre bien-être, et pour 

notre salut. Il nous a tout donné, Il s’est donné LUI-MEME, pour toi 

et pour moi. Il est en effet écrit dans 2 Corinthiens 5,19 : « Car 

Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en 

n'imputant point aux hommes leurs offenses, et il a mis en 

nous la parole de la réconciliation. » 

Ainsi, Dieu ne te juge pas, IL ne te condamne pas. Quel que soit 

ce que tu as fait, quel que soit le péché dont tu t’es rendu 

coupable, et qui t’a détruit, IL te dit : Je t’aime. J’ai un merveilleux 

plan pour toi, Je te pardonne, je te purifie, et j’efface tes 

transgressions, tous tes péchés, par le précieux sang de Mon Fils 

Jésus-Christ qui a été versé à la croix pour ton rachat et pour ta 

réconciliation avec Moi.  

Jésus-Christ est mort à la croix du calvaire pour toi. IL a pris sur 

LUI, en allant à la croix, toutes tes infirmités, toutes tes maladies, 

toutes tes souffrances, toutes tes douleurs, ta pauvreté, tes échecs, 

tous tes malheurs, ton impudicité, ton ivrognerie, tes méchantes 

pratiques de sorcellerie et d’occultisme, etc.  

Quelle que soit ta position sociale, ton rang élevé, le volume de 

ton compte en banque, ta popularité, ton autorité satanique, ton 

orgueil et ta fierté, ton appartenance à une église et tes 

pratiques religieuses, etc., tu es un pécheur perdu qui a besoin de 

Christ pour ton salut éternel.  
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Ta religion ne te sauvera pas. J’étais membre d’une église, 

baptisé, confirmé, chantant dans la chorale, pratiquant une 

religion sans Christ, vivant activement dans le péché. C’est après 

avoir reçu Jésus-Christ dans mon cœur comme Sauveur personnel 

et Seigneur que je suis devenu enfant de Dieu.  

Il est écrit dans Jean 14,6 : « Jésus lui dit: Je suis le chemin, la 

vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. » 

Il est également écrit, dans 1 Jean 5 : 11-13 : « Et voici ce 
témoignage, c'est que Dieu nous a donné la vie éternelle, et 
que cette vie est dans son Fils. Celui qui a le Fils a la vie; celui 
qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. Je vous ai écrit ces 
choses, afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, 
vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. » 

Les œuvres religieuses mortes, les pratiques religieuses mortes ne 

peuvent pas donner la vie éternelle. N’est-il pas est écrit dans 

Jean 1 :11-12 ce qui suit : « Elle est venue chez les siens, et les 

siens ne l'ont point reçue. Mais à tous ceux qui l'ont reçue, à 

ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de 

devenir enfants de Dieu… » 

Je ne sais pas depuis combien de temps tu souffres, depuis 

combien de temps tus es dans la maladie qui te ronge, depuis 

quand tu croupis sous le poids de ce fardeau qui pèse sur toi. Je 

sais une chose : Ce Dieu qui ne m’a pas abandonné est le même. 

IL n’a pas changé. IL te voit, IL connait ta situation. IL a Son 

regard sur toi. IL voit chaque goutte des larmes que tu verses. IL 

connait ta souffrance. IL vient aujourd’hui et te tend la main pour 

te sortir du gouffre, de l’abîme. IL te dit aujourd’hui : « J’essuie 

tes larmes, ne pleure plus. Je viens à ton secours. Je vais pour 

commencer une nouvelle vie avec toi ». 

Il est écrit dans la Parole de Dieu : Aujourd’hui, c’est le jour du 

SALUT. Si vous entendez Sa voix, n’endurcissez pas votre cœur. 

Ne remets pas ta décision à demain. Dis à Dieu : 
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Seigneur Jésus-Christ, j’ai entendu Ta voix. Je réponds à Ton 

appel. Je saisis Ta main que Tu as tendue vers moi. Sors moi 

du gouffre dans lequel je me trouve (dis-lui clairement de 

quel gouffre il s’agit : est-ce la maladie, les dettes, le péché, 

etc…).  

Seigneur, délivre moi, sauve moi, change ma vie, sauve-moi 

du piège de Satan et de son emprise sur moi. 

Je me remets entre Tes mains. Viens dans ma vie, je te reçois 

dans mon cœur comme mon Sauveur personnel et mon 

Seigneur. 

Merci Seigneur pour ton amour pour moi. Merci pour ton 

sacrifice pour moi. Merci pour Ta mort sur la croix du 

calvaire à ma place.  

Purifie-moi par ton précieux sang qui a coulé pour laver mes 

péchés, pour mon pardon, pour me racheter du péché et de la 

mort éternelle, pour ma réconciliation avec Dieu.  

Je prends aujourd’hui, jour de mon salut, l’engagement à te 

suivre à n’importe quel prix. Merci pour le salut, pour la vie 

éternelle que Tu me donnes aujourd’hui.  

Je renonce et tourne désormais le dos au diable et à ses 

œuvres destructrices dans ma vie. Amen ! 
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Si tu as fait sincèrement cette prière, tu es devenu(e) un(e) enfant 

de Dieu. Tu es né(e) de nouveau. Le Seigneur t’a sorti(e) des 

ténèbres. Tu ne seras plus jamais le même. Tu es devenu(e) une 

nouvelle créature et tu marcheras désormais dans la lumière de 

Dieu, conduit(e) et dirigé(e) par le Saint-Esprit. Personne ne peut 

t’arracher des mains le Seigneur Jésus-Christ.   

Le Seigneur Jésus-Christ dit dans Jean 6,37 : « Tous ceux que le 

Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors 

celui qui vient à moi. ».  

Il dit encore dans Jean 10,9 : « Je suis la porte. Si quelqu'un 

entre par moi, il sera sauvé; il entrera et il sortira, et il trouvera 

des pâturages. ». Le Seigneur Jésus-Christ réitère dans Jean 

10,28, ce qui suit : « Je leur donne la vie éternelle; et elles ne 

périront jamais, et personne ne les ravira de ma main. » 

Remercie Dieu pour Son amour et Sa bonté pour toi. 

Ensuite, achète toi une bonne bible et lis là chaque jour, tu verras 
qu’il y est écrit: « Que ce livre de la loi ne s'éloigne point de ta 
bouche; médite-le jour et nuit, pour agir fidèlement selon tout 
ce qui y est écrit; car c'est alors que tu auras du succès dans tes 
entreprises, c'est alors que tu réussiras » (Josué 1, 8)  
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